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Résumé 
En se basant sur le programme allianciste d'une formation périphérique progressiste, 
ce travail cherche à pallier une lacune dans l'historiographie du cône sud, soit les 
contributions des formations minoritaires au renforcement démocratique. L'article 
fait état des découvertes ayant mené l'auteur à défendre la thèse qu'une formation 
minoritaire peut être influente. L'hypothèse proposée est qu'en revitalisant la poli­
tique des fronts en Argentine, le Parti Humaniste aurait contribué à l'irruption de 
la troisième voie de centre-gauche dans les années 1990. Cette irruption bloqua le 
chemin à l'extrême-droite tout en préparant l'avènement de la grande alliance qui 
mettrait un terme au programme ultralibéral du Parti Justicialiste. 

La gauche argentine n'a fait l'objet d'aucune étude spécialisée depuis 
le retour démocratique de 1983. Cette négligence ainsi que le contexte 
international d'échec du socialisme « réel » expliquent selon nous que 
des analystes argentins aient proclamé « la fin de la gauche » au début des 
années 1990. Pourtant, en 1994, une coalition de centre-gauche surgit 
et, après avoir pactisé avec l 'Union Civique Radicale1 (UCR), s'empara 
du pouvoir au tournant du siècle. C'est pour mieux comprendre cette 
irruption de centre-gauche que nous nous attarderons à l'application 
de la politique allianciste du Parti Humaniste2 (PH) tout en mettant en 
relief son rôle dans la création et le maintien d'alliances progressistes. 
Notre hypothèse veut que les efforts coalitionnaires de la formation 
périphérique aient contribué à l'irruption de la troisième voie de centre-
gauche en 1994. 
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Démarche 
Notre approche méthodologique est comparative. Nous avons 

confronté les archives du PH3 avec une revue de presse traitant d'alliances 
progressistes afin de reconstruire la dynamique coalitionnaire menant à 
la constitution du Frente amplio de liberacion (FRAL) dans les années 
1980, et à celle du Frente grande (¥G) dans les années 1990. Notre cadre 
théorique s'inspire du concept de «pertinence» de Sartori4, dont l'un 
des corollaires veut qu'il ne soit pertinent de tenir compte d'une for­
mation mineure seulement si elle dispose d'un potentiel coalitionnaire, 
d'une large base militante ou si elle est en mesure de faire pression sur 
le gouvernement. À l'instar d'Herzog, nous croyons que les formations 
périphériques jouent un rôle significatif dans l'établissement des fron­
tières sociopolitiques d'un système donné. Et que leur étude permet de 
donner un aperçu des tendances émergentes, contribuant ainsi à prévoir 
ou à comprendre des apparitions politiques « fortuites » telle que celle 
du FG5. Nous partageons aussi l'affirmation de Fisher voulant que les 
petits acteurs « [...] serve as a testing ground for new ideas which are then 
picked up by the major parties6». En dernier lieu, le concept «front po-
pulariste7», rebaptisé frenteamplista* en Uruguay et en Argentine, nous 
est particulièrement utile. 

Une nouvelle gauche 
Émergeant dans le contexte transitoire de 1983, le PH constitua la 

première formation en quarante ans d'histoire politique argentine non 
issue d'un courant traditionnel9. Il fut également le premier parti à obtenir 
son statut légal à cette période10. Son style jeune, novateur, ainsi qu'un 
programme plus libertaire que marxiste apportaient du sang neuf à une 
gauche alors sclérosée. Le nouvel acteur rejetait la violence révolution­
naire des groupes combatifs des années 1970", époque polarisée où soit 
la vénération de Peron soit la caution d'un recours à l'action violente en 
définissait les allégeances politiques12. Ces adeptes de la non-violence 
active décidèrent que, désormais, ce serait le développement de la base 
militante, l'enracinement dans les quartiers ainsi que la promotion d'une 
politique allianciste «ample13», qui prévaudraient. 

On peut accorder aux humanistes le mérite d'avoir défini les bases de 
la théorie d'accumulation «ample» des forces en Argentine. Ils présen­
tèrent en décembre 1986 leur manifeste frenteamplista nommé La Hora 
actual dans un stade de Buenos Aires où près de 15 000 sympathisants, 
affiliés et dirigeants des différentes gauches, firent acte de présence 1 4. Evo­
quant l'incapacité de la gauche traditionnelle à élargir ses rangs, la Nueva 
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Izquierda^ (NI) humaniste revendiquait la création d'un front commun 
regroupant tous les secteurs progressistes « dépassant le cadre traditionnel 
de la gauche », d'un style nouveau, se caractérisant par une dynamique « de 
grande force morale en marche» et prônant une méthodologie d'action 
non-violente et active 1 6. La tactique envisagée s'inspirait clairement de 
l'expérience frenteamplista uruguayenne : il s'agissait de constituer un front 
populaire et de le faire reposer sur une base militante afin de redonner 
au peuple son rôle de protagoniste 1 7. À cette fin, on proposait une dis­
cussion immédiate, non discriminatoire, entre les secteurs progressistes 
argentins par le biais de forums permanents. L'objectif ultime étant de 
« [...] rompre le schéma bipartiste par un front ample (encore mieux: "très 
ample") qui rassemblerait la gauche fragmentée ainsi que de vastes secteurs 
allant de la classe ouvrière aux petits et moyens producteurs s'appauvrissant 
sans cesse 1*». 

Le chroniqueur Mario Cravero souligne la surprise que causa le lan­
cement de la NI chez les dirigeants de la gauche classique, du fait que les 
« rénovateurs» étaient considérés jusqu'à ce jour comme une expression 
«pittoresque» propre aux pays métropolitains. Par contre, Cravero pré­
disait une impasse idéologique si la NI ne renonçait pas à ses convictions 
non-violentes19. Apparemment, tel était le prix à payer pour que le PH 
gagne le statut d'interlocuteur légitime auprès de la gauche classique20. 
Mais qui aurait pu prédire que le soulèvement militaire de Campo de 
Mayo mettrait le vent dans les voiles au projet frenteamplista de la NI ? 

En 1987, lors de la semaine sainte, le régiment d'élite ultrafon­
damentaliste des Carapintadas se souleva afin de protester contre les 
poursuites judiciaires intentées aux vétérans de la Guerre sale21. Croyant 
qu'il s'agissait d'une tentative de coup d'État, les porte nos se mobilisèrent 
du jeudi saint au dimanche de Pâques afin de soutenir le régime civil22. 
Le dimanche matin, alors qu'on s'attendait à ce que l'armée attaque les 
mutins, environ 150 militants du PH surprirent tout le monde en effec­
tuant un sit-in devant la porte d'entrée de la caserne où étaient retran­
chés les séditieux. La police et l'armée n'appréciant guère l'initiative, ils 
réprimèrent fortement les manifestants. Mais la scène fut captée par les 
médias permettant à la formation de jouir, nonobstant les ecchymoses, 
fractures diverses et malaises dus au gaz lacrymogène, d'une importante 
couverture médiatique pour leur campagne contre le service militaire 
obligatoire. La gauche apprécia cette courageuse intervention accélérant 
du même coup la formation du front ample23. 

À la suite de ces événements, les pourparlers bénéficièrent d'un nou­
vel élan. Les formations intéressées s'entendirent relativement bien sur 
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la plate-forme à adopter et ratifièrent les points fondamentaux contenus 
dans La Hora Actual. Début juin, suffisamment de tables de concertation 
s'étaient formées pour envisager la légalisation de l'alliance. Finalement, 
le 9 juin, on lança le front ample, auquel on rajouta le mot « libération », 
ce qui donna Frente amplio de liberacion ou FRAL24. Lors des élections 
tenues au printemps austral, le résultat du FRAL au niveau national fut 
des plus humbles, avec seulement 1,42% des votes, mais il représentait 
42 % du vote de gauche25. Le seul endroit où l'alliance parvint à dépasser 
le seuil des 3 % fut dans la capitale fédérale, avec 3,2% des votes. À la 
suite des élections, le PH décida de jouer le tout pour le tout afin de faire 
du FRAL le catalyseur des forces progressistes. On publia le 21 octobre 
dans le journal Pagina 12 une Carta abierta a la izquierda26 conviant ces 
partis à des élections générales pour organiser la gauche. Cinq jours plus 
tard, les réponses publiées dans le communiqué Eleccionesgénérales en la 
izquierda reflétaient un manque d'enthousiasme face à la proposition. 
Cela s'expliquait par la crainte des formations mineures de perdre leur 
autonomie au profit des plus gros, et ce, malgré le fait qu'elles pouvaient 
présenter leurs listes respectives aux élections internes ouvertes envisa­
gées27. Le succès de la faction rénovatrice d'Antonio Cafiero et Carlos 
Menem au sein du Parti Justicialiste (PJ) eut son lot de responsabilité 
dans le désistement de la gauche péroniste28. 

Constatant que la gauche argentine n'était pas prête à s'unir, les huma­
nistes modifièrent leur stratégie. On cessa de tout miser sur le FRAL pour 
considérer le centre-gauche, plus particulièrement l'Unidad Socialiste 
(US). El Informador Publico du 12 janvier 1988 rapporte que l'alliance 
socialiste négociait avec le PH l'inclusion éventuelle du FRAL à l'US. 
Mais le rapprochement avec les socialistes échoua en raison de l'entête­
ment des humanistes à présenter un candidat à la tête de l'alliance30. Le 
PH poursuivait la participation au FRAL ainsi que les pourparlers avec 
d'autres alliances, telles que XIzquierda Unida (IU)31 mais sans jamais 
obtenir la possibilité de présenter un candidat à la direction ou encore 
une plate-forme véritablement frenteamplista. L'impossibilité d'élargir le 
FRAL remettait ainsi en question la stratégie. Lors du Congrès national 
d'avril 1988, on vota la mise de côté du «frontamplisme» au profit du 
programme d'avancée territoriale32. 

Bref, en cette fin de décennie, on ne pouvait que constater la di­
lution de l'effort frenteamplista en raison notamment de la rénovation 
du mouvement péroniste et par l'apparition de l'IU. Il demeure qu'en 
moins de cinq ans d'existence, le PH obtint le statut de parti national 
à une vitesse inégalée, gagna ses lettres de noblesse lors du soulèvement 
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de la semaine sainte et introduisit le thème frenteamplista en Argentine. 
Ces réalisations ne modifièrent en rien l'agenda des partis majoritaires. 
Toutefois, la valorisation de cette doctrine dans la décennie suivante allait 
se répercuter sur le paysage politique en favorisant l'adoption par une 
certaine élite d'un discours plus éthique. 

La troisième voie de centre-gauche 
Tandis qu'on annonçait la fin de la gauche dans l'Argentine rede­

venue péroniste, la population, elle, réalisait que le « salariazo*3 » et la 
« révolution productive » tant promis par le président Carlos Menem ne 
viendraient jamais. Il n'y eut en bout de ligne qu'une vente éhontée du 
patrimoine entrepreneurial et énergétique, afin de stabiliser l'économie 
pendant un temps. Cette seconde trahison facilita la diffusion d'un 
discours alternatif ni péroniste (PJ) ni radical (UCR). Qu'il s'agisse de 
la gauche, du centre-gauche, du péronisme-dissident ou encore de l'ultra-
nationalisme du Movimiento de dignidad e independencia (MODIN), 
les gens cherchèrent autre chose leur permettant de croire à ce système 
démocratique. C'est finalement la solution de centre-gauche qui se vit 
favorisée et cela se traduisit par les résultats surprenants du FG en 1993. 
S'appuyant sur leurs expériences alliancistes antérieures, ainsi que sur un 
rigoureux respect de leur éthique, les humanistes ne furent pas étrangers 
à l'irruption de ce que les analystes politiques qualifiaient, en ce début 
de décennie, d'utopie34. 

Le retour du Frenteamplismo 
En réponse au revirement ultralibéral du président Menem35, le PH 

décida de dépoussiérer son programme frenteamplista mis de côté depuis 
la dissolution du FRAL en 1988. Cette fois-ci par contre, il miserait sur 
le centre-gauche; les humanistes ayant conclu que ce secteur rejoindrait 
une plus grande part de l'électorat. Tirant des leçons des expériences an­
térieures, il fut aussi décidé qu'au lieu de se concentrer sur un seul front, 
l'objectif serait désormais de fonder ou d'appuyer plusieurs alliances 
et de maintenir leurs cohésions en vue d'arriver à la consolidation du 
front ample. C'est ainsi qu'entre août et décembre 1991, les humanistes 
contribuèrent à la fondation de nombreuses coalitions36. Puis, au début 
de 1992, le PH engagea des pourparlers avec le cinéaste Fernando « Pino » 
Solanas afin de jeter les bases « [...] d'une alliance se voulant un pas de 
plus vers le regroupement ample des organisations politiques, sociales et 
syndicales remettant en question le projet menemiste37». Le Frente del 
sur (FS) naquit le 28 mai 1992 et devint rapidement le principal véhicule 
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du centre-gauche38. À l'interne, le PH promut l'adoption d'une éthique 
«démocratique participative», d'un système électoral «interne ouvert» 
et cédait à Solanas la première candidature aux élections sénatoriales de 
juin. À la surprise générale, le FS obtint 7,8 % des suffrages nationaux39. 
Le rajout à la dernière minute du Frente para eldesarolloy lajusticia social 
(FREDEJUSO), l'alliance péroniste dissidente de Chacho Alvarez, ne fut 
pas étranger à cette réussite. Il constitua le premier pas vers la formation 
du front ample. 

En décembre 1992, les humanistes convoquèrent une plénière du 
FS où l'objectif fondamental, à savoir le développement d'un outil 
permanent visant à construire le front ample pour les élections de 
1993, fut reconduit. Le système électoral interne ouvert fut officiel­
lement adopté et la date limite pour la formation du FG, fixée au mois 
d'avril 1993. Les liens entre le FS et le FREDEJUSO se resserrèrent 
lors d'un rassemblement dans un stade de la capitale à la fin de l'année. 
Peu après, des pourparlers furent entérinés au sujet des candidatures 
du projet allianciste FS-FREDEJUSO, mais ce sujet délicat eut tôt 
fait de causer des frictions. Alors qu'on s'enlignait pour attribuer les 
premières candidatures à Solanas et Alvarez, les humanistes émirent 
des réticences à ce que ces « vedettes politiques » représentent l'alliance. 
Le journaliste Daniel Lagos écrit à ce sujet qu'on assistait une fois 
de plus à un « classique » de la politique argentine, soit « la relation 
compliquée entre le péronisme et la gauche40». Mais la relation entre 
les extrêmes argentins est tout aussi complexe. La presse rapporte le 
14 février 1993 que le Partido del trabajo y del pueblo (PTP) maoïste 
cherchait à intégrer le MODIN à l'alliance FS-FREDEJUSO alors 
que le PH s'y opposait fortement : « Dans le Frente del Sur, il n'y a pas 
de place pour les tortionnaires, ni pour ceux qui désirent négocier avec 
eux41. » Le FS faillit même s'effondrer lors d'une houleuse assemblée 
où le PTP refusa de signer un communiqué humaniste condamnant 
le PJ, l'UCR et le MODIN4 2 . L'expulsion définitive se produisit lors 
d'une réunion où une préentente entre les deux alliances, qui visait 
à présenter Solanas et Alvarez sur une liste commune aux élections 
générales d'octobre, fut condamnée en raison de son caractère panpé-
roniste. Ce soir-là, le bloc de partis dirigé par le PTP43 réclama une 
élection des représentants avant de discuter de tout projet allianciste. 
Non sans surprise, les humanistes intervinrent en demandant l'expul­
sion pure et simple des maoïstes. Le PH estimait qu'en acquiesçant à la 
demande du PTP, il ouvrait du même coup la porte à d'autres revendi­
cations, dont celle visant l'inclusion des factions plus extrémistes, tel 
le MODIN. La majorité parla et le PTP dut plier bagage. Toutefois, 
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les humanistes savaient que le prix à payer serait le renforcement de 
la représentativité péroniste-dissidente dans le FS. Tout porte à croire 
qu'ils jugèrent plus aisé de négocier avec ces derniers. 

Ce geste constitue à notre avis la principale contribution du PH au 
renforcement démocratique. Par l'expulsion du PTP et par leur campagne 
soutenue de dénigrement du MODIN, les humanistes préservèrent le 
caractère centre-gauchiste de l'alliance tout en contribuant à freiner la 
montée extrémiste44. N'eut été de cet entêtement, il est probable que le FS 
aurait adopté le discours national-populiste, ou encore plus probablement 
qu'il se serait scindé, laissant ainsi la voie libre à l'extrême-droite alors en 
pleine montée dans les sondages. 

Le Frente Grande 
C'est le 27 mai 1993 que fut lancé le FG, décrit par Y État du monde 

comme une « coalition anti-officialiste de centre-gauche45 ». Clarin résume 
l'ambiance du lancement en un mélange d'enthousiasme et de dégoût. 
En effet, Solanas souleva d'abord l'enthousiasme lorsqu'il annonça que 
le FS et le FREDEJUSO étaient parvenus à s'entendre afin de former 
une alternative au bipartisme. Les candidatures d'Alvarez et Solanas aux 
postes principaux furent officialisées. Mais un problème survint lorsque 
Solanas communiqua qu'un péroniste-dissident serait le premier candidat 
comme conseiller dans la capitale fédérale. Plusieurs formations s'irritèrent 
de voir que la représentativité péroniste-dissident prenait le dessus. Le 
PH exprima ainsi son mécontentement: « [...] nous n'avons aucunement 
été consultés à ce sujet. Nous n'approuvons pas la dedocracia et nous voulons 
que le choix des candidatures se fasse par des élections internes ouvertes46». 
Solanas et Alvarez calmèrent les esprits en déclarant qu'ils envisageaient la 
« non-péroniste-dissidente » Graciela Fernandez Meijide comme seconde 
candidate dans la capitale. Or, les quelques candidatures de plus attribuées 
aux PH ne suffirent pas à convaincre les humanistes de la bonne foi des 
transfuges péronistes. 

Les élections internes du 30 mai furent suivies du lancement de 
la campagne électorale le 3 juillet. Pour la première fois dans l'histoire 
argentine, on était parvenu à consolider un front ample regroupant une 
bonne partie de la gauche, du centre-gauche et des péronistes. Le PH 
pouvait, quant à lui, se féliciter de la réussite de ses efforts de médiation. 
Il était parvenu à insuffler un caractère politico-éthique47 au FG et à faire 
adopter le système représentatif interne ouvert. Bref, tout semblait bien se 
dérouler en vue du scrutin d'octobre. Pourtant, les humanistes quittèrent 
soudainement le FG au début août. La presse officielle n'élaborant pas 
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sur ce départ, il faut se tourner vers El Humanista afin de trouver une 
explication. On y apprend que la participation au FG avait été remise 
en question lors d'un congrès où on déplora que le système électoral 
interne ouvert ait été discrètement remplacé par la « dedocracia46 ». Face 
à ce hidden agenda visant la formation d'une alliance à tendance néo-pé-
roniste, l'assemblée se prononça pour l'abandon de la politique frentista 
et le retrait immédiat du FG49. 

À la suite du désistement humaniste, les départs du PC et du PI 
permirent la fusion des entités politiques en un parti nommé le Frente 
del pais solidario (FREPASO) en 199550. Devenant l'opposition officielle 
en 1997, le FREPASO convia l'UCR à former l'Alianza (Alianzapor la 
justicia, eltrabajo y la educacion) en vue des présidentielles de 1999. Mis 
à part son discours éthico-politique et un système représentatif interne, 
maintenant qualifié de « semi-ouvert51 », le programme de l'Alianza n'avait 
plus beaucoup en commun avec le frenteamplismo originel. Cependant, ces 
traces frontamplistes suffirent à redonner confiance à une population désa­
busée, qui montra la porte à Carlos Menem au tournant du siècle52. 

Conclusion 
Définie en Uruguay et diffusée en Argentine par les humanistes, la 

doctrine frenteamplista a d'après nous inspiré les tentatives d'alliances 
«amples» depuis le retour démocratique de 1983. Nous faisons ici réfé­
rence au FRAL pour les années 1980 et au FG pour les années 1990. 
Le PH a toujours cherché à insuffler un caractère politico-éthique à ces 
fronts, notamment par la promotion des élections internes ouvertes, un 
système représentatif plus direct que celui d'Hondt53. On s'aperçoit aussi, 
après maintes consultations des sources, que le style ouvert, honnête 
et pluraliste de la formation se reflétait dans le discours des dirigeants 
alliancistes, dont tout particulièrement celui de Fernando « Pino » Sola­
nas, un sympathisant de longue date des humanistes54. C'est cet apport 
moral et éthique qui aura contribué à faire coïncider les vœux du centre-
gauche avec une population qui, au milieu des années 1990, avait perdu 
confiance dans le système démocratique. Par la suite, c'est en servant 
d'intermédiaire entre le FS et le FREDEJUSO et en obtenant l'expulsion 
des secteurs extrémistes que le PH a favorisé la création de ce qu'on avait 
qualifié d'utopie en début de décennie: le FG. L'apparition du FG eut 
pour effet d'obstruer la route au MODIN ultranationaliste tout en lui 
assénant son coup de grâce. 

En résumé, il a été démontré que des formations périphériques, 
dans ce cas-ci le PH argentin, peuvent avoir une influence sur le paysage 
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politique et servir de vecteurs éthico-politiques dont les idées sont repri­
ses et adaptées par les forces majoritaires. Conséquemment, il est selon 
nous préférable de garder un œil sur de telles variables afin d'être à l'affût 
des courants émergents qui, à l'exemple du frenteamplismo, peuvent se 
traduire en alternatives politiques novatrices. 
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